
Sur le fond orange des feuillets protégeant
les clichés des patients du cabinet de radiologie
où travaillait sa tante Nanou, Olivier Josso
Hamel signait en 2012, avec le premier volume
d’Au travail, un formidable travail d’autoanalyse
(voir LH 899, du 2.3.2012, p. 69). Il explorait
le trauma lié au décès de son père alors qu’il
n’avait que 3 ans et demi, à la lumière de sa
passion pour les classiques de la bande dessinée
et de sa formation de dessinateur.

Cinq ans plus tard, l’auteur, né en 1968 à
Saint-Nazaire, élargit sa palette de couleurs,
un vert espoir complétant l’orangé, et son
champ d’introspection. Sa mère, avec laquelle
il vécut seul enfant, demeure dans un angle
mort. Mais apparaissent ses grands-mères,
Mémère et Mamie, sa grand-tante, Taté, et
surtout son grand-oncle, Emile, seule incar-
nation de la masculinité dans son entourage
immédiat, substitut de fait du père disparu.

Olivier Josso Hamel recompose le puzzle
d’une histoire familiale à trous. Il progresse

à hauteur d’enfant, convoquant par bribes
des réminiscences du passé. Elles surgissent
embrumées, mêlées à ses souvenirs de lectures
telle L’île noire d’Hergé, auquel le dessinateur
rend hommage. De la reconstruction de l’après-
guerre aux années 1970 se dévoile le quotidien
d’une famille ouvrière, médiatisé par les émo-
tions d’un enfant aujourd’hui au travail pour
en éclaircir les mystères. Fabrice Piault

Une seule seconde s’écoule, mais des millions
d’événements ont lieu simultanément à Chicago,
São Paolo ou Budapest. Cette idée philosophique
féconde et anime cet album réjouissant traduit
du portugais. Certains événements sont uni-
versels : un ballon de foot va peut-être briser
une vitre en Grèce tandis que des usagers aux
visages tendus sont bloqués dans un ascenseur
en panne à New York. 

D’autres sont exceptionnels : un volcan
entre en éruption en Papouasie-Nouvelle-
Guinée pendant qu’un navire est pris dans la
tempête en pleine mer Baltique. Humour et
sagesse sont à l’œuvre : si l’on sait ce qui se
passe à l’instant T, on ignore en revanche ce
qui se passe à T + 1. Ainsi un petit garçon angolais
tient pour la première fois tout seul en équilibre
sur son vélo, mais le texte s’interroge : « Tom-
bera-t-il dans la seconde qui suit ? » L’illustration
fort réussie, toute en teintes sourdes, fourmille
de détails. Aux Açores, un homme doit renoncer
à sa moustache chez un barbier dont les murs
sont recouverts de pin-up. Loin de tout anthro-

pocentrisme, l’album donne souvent le point
de vue d’objets ou d’animaux. Un gage de
modernité. Dans ce village du Venezuela, le
linge se balance au vent, mais seuls les chiens
ressentent un infime tremblement de terre. Ail-
leurs, au premier plan, une lettre tombe d’un
sac à main hongrois. Les clichés culturels sont
prétextes à jeu : un voleur italien ouvre une
porte, « mais peut-être est-ce la sienne », précise
le texte. Les curieux de l’espace et du temps
s’en mettent plein les mirettes. Fabienne Jacob

I. 
M

IN
H

O
S 

M
A

RT
IN

S 
ET

 B
. C

A
RV

A
LH

O
/

P’
TI

T 
G

LÉ
N

AT

O
LI

VI
ER

 JO
SS

O
 H

AM
EL

/L
’A

SS
O

CI
AT

IO
N

OLIVIER JOSSO HAMEL
Au travail, vol. 2
L’ASSOCIATION
TIRAGE : 2 000 EX.
PRIX : 25 EUROS, 104 P. TRICHROMIE
ISBN : 978-2-84414-600-7

-:HSMIOE=VY[UU\:

ISABEL MINHOS MARTINS
ET BERNARDO CARVALHO
Le monde en
une seconde
P’TITGLÉNAT
TIRAGE : 4 000 EX.
PRIX : 14,95 EUROS ; 56 P. COUL.
ISBN : 978-2-344-01908-5

-:HSMDOE=UV^U]Z:

Le temps suspendu

Tous ces mystères

AVANT-
CRITIQUES
RENTRÉE D’HIVER 2017

On reçoit ce témoignage comme un choc.
Il dérange parce qu’il renvoie à l’indicible,
un mélange de rage, de désespoir et de
furie meurtrière. William Styron ne s’y était
pas trompé en publiant en 1967 Les
confessions de Nat Turner (Folio, 1982).
Catherine Hermary-Vieille avait aussi
romancé cette histoire dans L’ange noir
(Plon, 1998). Voici enfin le texte original de
Nat Turner publié en 1831 à Baltimore.
Le 21 août 1831 à Jerusalem, comté de
Southampton, en Virginie, des esclaves
noirs prennent les armes contre leurs
maîtres blancs. Cinquante-cinq hommes,
femmes et enfants sont massacrés à la
hache ou au pistolet. L’instigateur de cette
vengeance se nomme Nat Turner. Il a 30

ans, il se présente
comme un
prophète en 
«mission de mort».
Avant d’être
arrêté puis
pendu, écorché
et démembré,
l’avocat Thomas
R. Gray recueille

ces confessions stupéfiantes. Impassible,
Nat Turner raconte comme un
prédicateur. « Mon objectif était de semer
la terreur et la dévastation où que nous
allions. » Cette « soif de sang » qui
explose après tant d’années dans les fers
paraît sans limites. « Je contemplais avec
une satisfaction muette les corps mutilés
qui jonchaient le sol. »
Plusieurs révoltes émancipatrices ont eu
lieu dès le XVIIIe siècle aux Etats-Unis, mais
celle de Nat Turner fut la dernière avant la
guerre de Sécession qui conduisit à
l’abolition de l’esclavage. Ce document
historique présenté par Michaël Roy nous
fait entrer dans une violence extrême, entre
hallucination et cauchemar. Le réalisateur
Nate Parker s’en est inspiré pour son film
The birth of a nation (La naissance d’une
nation) qui sortira le 11 janvier. L. L.
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25 janvier > JEUNESSE France >Isabel Minhos Martins et Bernardo Carvalho

Que se passe-t-il à un instant T 
aux quatre coins du monde? Isabel
Minhos Martinset Bernardo Carvalho
en rapportent quelques bribes.

24 janvier > BD France > Olivier Josso Hamel

Olivier Josso Hamel élargit 
son subtil exercice d’introspection
intime et familiale.

5 janvier > HISTOIRE États-Unis > Nat Turner

L’ange noir
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Gravure (1880) 
montrant l’arrestation 
de Nat Turner.
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